
Les milieux scolaires peuvent jouer un rôle important 
dans la prévention de la consommation problématique 
de substances en améliorant le bien-être et la  
résilience des élèves.
La légalisation et la réglementation du cannabis et l’attention accrue du public 
envers les problèmes liés à la toxicomanie ont suscité des discussions sur le 
rôle des milieux scolaires dans la lutte contre la consommation problématique 
de substances chez les jeunes. Les écoles sont bien placées pour aider à 
prévenir la consommation problématique de substances chez les élèves par 
les efforts qu’elles font pour améliorer le bien-être.

Le bien-être général d’une personne repose sur de nombreux facteurs, y 
compris la façon dont elle perçoit ses relations, ses buts, sa raison d’être, son 
optimisme, son estime de soi et ses compétences, ainsi que son engagement 
et son intérêt envers ses activités quotidiennes. La résilience (c.-à-d. la  
capacité de transformer des événements stressants ou des difficultés en  
occasions d’apprentissage et d’épanouissement) est un autre facteur  
étroitement lié qui peut contribuer au bien-être. L’attention portée au bien-être 
et à la résilience des jeunes peut être particulièrement importante en raison 
des nombreux changements physiques, sociaux et émotionnels, souvent  
difficiles, qui sont vécus à cette étape de la vie.  

Des recherches récentes sur les écoles canadiennes ont montré qu’un niveau 
élevé de bien-être général chez les jeunes a un effet protecteur contre la 
consommation de substances, y compris chez les personnes éprouvant 
des problèmes de santé mentale [1]. Cette conclusion s’ajoute à un nombre 
croissant de recherches qui suggèrent que des efforts universels faits à l’école 
(destinés à tous les élèves) pour améliorer le bien-être et la résilience des 
jeunes devraient faire partie d’une approche globale de prévention de la  
consommation problématique de substances [2,3,4,5].

Les initiatives visant à améliorer le bien-être des élèves peuvent être  
complémentaires à celles explicitement conçues pour prévenir la consommation 
abusive de substances (p. ex. éducation sur la consommation de substances 
en lien avec la santé et campagnes de sensibilisation et rassemblements). 
Ces approches plus traditionnelles fondées sur le savoir sont limitées dans 
leur capacité de gérer le risque de consommation abusive de substances chez 
les élèves en vase clos [4,6], et peuvent même entraîner des conséquences 
négatives imprévues (p. ex. dans le cas des approches axées uniquement sur 
l’abstinence et véhiculant la peur) [7]. Cette recherche montre que l’application 
d’approches plus globales en matière de prévention est également nécessaire.
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Pour obtenir de plus amples renseignements et des ressources  
additionnelles, visitez:
https://www.csmh.uwo.ca/research/positive-youth-development.html (en Anglais)
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L’amélioration du bien-être des jeunes nécessite le  
renforcement de facteurs de protection susceptibles  
d’atténuer le risque de consommation problématique de 
substances.
Pour favoriser le bien-être, il faut renforcer les facteurs de protection (décrits 
ci-dessous) qui contribuent positivement au développement des élèves tout 
en réduisant au minimum les facteurs de risque (isolement social,  
expériences de traumatisme et de violence et relations malsaines) qui  
peuvent nuire à un sain développement et entraîner des conséquences  
négatives comme la consommation problématique de substances.

Imaginez une balance. L’établissement et le renforcement des facteurs de 
protection et des expériences positives d’un côté de la balance peuvent  
contrebalancer efficacement les facteurs de risque et les expériences  
négatives de l’autre, ce qui, en fin de compte, accroît le bien-être général des 
jeunes.

Bien que de nombreux facteurs de protection contribuent positivement à la 
santé globale et au bien-être des élèves, le milieu scolaire peut renforcer 
sept facteurs clés qui sont associés à des taux plus faibles de consommation 
problématique de substances chez les jeunes [8]. Ces facteurs de protection 
comprennent :

l’efficacité personnelle, de solides aptitudes en communication et en  
prise de décisions [9];

un sentiment d’espoir, de croyances et d’identité culturelle [8,9];

un sommeil suffisant, une saine alimentation et de l’exercice physique [10];

un sentiment d’appartenance, d’interdépendance et de soutien social [9];

une relation stable et affective avec des adultes de confiance (p. ex.  
parents ou gardiens, enseignants, mentors et entraîneurs) [11];

des occasions d’afficher des comportements positifs tels qu’aider, partager, 
donner et faire du bénévolat [9]; et

l’engagement et le sentiment d’appartenance à l’école [9].
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Le renforcement de ces facteurs de protection dans le milieu scolaire peut 
directement contribuer à favoriser le bien-être et à prévenir la consommation 
problématique de substances chez les élèves.
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En offrant aux jeunes des occasions diversifiées et accessibles d’afficher des comportements 
positifs (p. ex. le bénévolat, le soutien, le partage et les dons), les milieux scolaires peuvent 
améliorer le bien-être et la résilience des élèves et réduire leur risque de consommation  
problématiques de substances [9]. Les activités axées sur les jeunes et les pairs (p. ex. le  
mentorat, le tutorat et l’encadrement) appuient l’autonomie des élèves et leur offrent des  
occasions de changer les choses dans leur collectivité.

Les administrateurs peuvent financer, faciliter et promouvoir des occasions pour les 
élèves d’adopter des comportements positifs à l’école et dans la collectivité. Ils peuvent aussi 
utiliser leur rôle de chef de file en devenant des champions de ces activités et de ces  
comportements.

Les enseignants peuvent encourager les élèves à faire du bénévolat dans la collectivité 
et souligner les situations dans lesquelles les élèves s’entraident et partagent en classe. Ils 
peuvent aussi donner l’exemple en affichant eux-mêmes ces comportements positifs.

Tous les membres du milieu scolaire peuvent reconnaître les comportements 
positifs des élèves; ces petites choses s’additionnent et il est bon de les renforcer. Les  
membres du milieu scolaire peuvent également afficher et renforcer les comportements positifs 
hors des salles de classe (p. ex. dans l’autobus, dans les couloirs et dans la cour d’école).

Créer des occasions qui permettront aux élèves d’acquérir une variété de compétences. Par 
exemple, les habiletés physiques acquises grâce à l’exercice et aux loisirs peuvent contribuer à 
réguler l’humeur, à renforcer l’estime de soi et à accroître les sentiments de bonheur et de  
satisfaction à l’égard de la vie [12]. De même, les compétences sociales, notamment la  
résolution de conflits, et les aptitudes émotionnelles, telles que l’auto-efficacité et la conscience 
de soi, sont d’importantes ressources au plan personnel pour améliorer la résilience.

Les administrateurs peuvent promouvoir l’apprentissage socio-émotionnel et aider les 
enseignants à intégrer le renforcement des compétences sociales et émotionnelles dans les  
activités en classe. Les administrateurs peuvent accorder la priorité aux programmes  
d’éducation physique par la répartition des cours et leurs horaires. De plus, ils peuvent  
collaborer avec le personnel pour créer, promouvoir et offrir des occasions d’activités  
parascolaires, notamment des activités sportives intra-muros et des activités visant l’ensemble 
des niveaux scolaires qui encouragent une saine activité physique pendant les heures non 
consacrées à l’enseignement de la journée scolaire.

Les enseignants peuvent intégrer des occasions d’acquisition de compétences dans 
les activités en classe tout en veillant à ce qu’elles répondent aux attentes du programme. Les 
éducateurs peuvent soutenir ou faciliter l’apprentissage socio-émotionnel ou les programmes 
d’épanouissement des jeunes en classe.Visitez le site Web de CASEL pour obtenir une liste 
d’exemples d’activités pédagogiques favorisant l’acquisition de compétences liées à  
l’apprentissage socio-émotionnel (en Anglais).

Tous les membres du milieu scolaire peuvent en apprendre davantage sur les 
compétences sociales et émotionnelles afin de pouvoir en faire la promotion auprès des élèves.
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L’espoir représente un sentiment d’utilité et une motivation interne. L’espoir est associé  
positivement à la satisfaction à l’égard de la vie et au rendement scolaire et est négativement 
associé à la dépression et à la consommation abusive de substances [10]. L’espoir peut être 
entretenu par les relations d’entraide et contribuer positivement au bien-être et à la résilience, 
permettant ainsi aux jeunes de mieux gérer les événements stressants et l’adversité, d’en tirer 
des leçons et de s’épanouir malgré tout.
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Les administrateurs peuvent encourager le perfectionnement professionnel orienté 
vers l’élaboration de stratégies qui permettront de promouvoir la confiance et l’espoir et de  
renforcer la résilience chez tous les élèves.

Les enseignants peuvent poser des questions aux élèves sur leurs objectifs  
d’avenir et encourager les comportements axés sur la planification et sur les objectifs ciblés en 
classe. Par exemple, les enseignants peuvent aider les élèves à utiliser un agenda ou les  
encourager à se fixer des objectifs quotidiens, à en effectuer le suivi et à célébrer leurs  
réussites.

Tous les membres du milieu scolaire peuvent insuffler l’espoir et la confiance 
chez les élèves dans le cadre de leurs interactions quotidiennes (p. ex. en reconnaissant leurs 
forces et leurs réussites, tant les grandes que les petites) et les aider à se sentir habiles et  
capables de réussir, même dans un contexte de difficultés scolaires et sociales.
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